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Hommage au professeur 
Armand Delachaux 

/l l'occasion 
de son 70 ~ anniversaire 

Le professeur Armand Delachaux, clinicien distin- 
gu6, sp6cialiste de m6decine sportive, de physiatrie, 
de g6riatrie, de m6decine des assurances et, depuis 
sa cr6ation en 1972, directeur de l'Institut de 
m6decine sociale et pr6ventive de l'Universit6 de 
Lausanne, a f~t6 en 1981 sob 70 ~ anniversaire, au 
milieu de sa famille et de ses collaborateurs. Pen- 
dant cette m~me ann6e, au 31 aofit, il a quitt6 la 
direction de l'Institut qu'il avait mis sur pied, 
prenant une retraite qui sera/~ n'en pas douter aussi 
active que fructueuse. 

Par les orientations et les conseils qu'il a donn6s/~ 
tant de personnes et d'institutions, par ses int6r6ts 
scientifiques, par ses connaissances et son savoir- 
faire sur les plans m6dical e t  acad6mique, par la 
qualit6 de  son action d'organisateur, de diplomate, 
de conciliateur, le professeur Delachaux occupe 
une place toute particuli~re dans l'histoire encore 
jeune de la m6decine sociale et pr6ventive suisse. 
La R6daction de M~decine sociale et prdventive a 
tenu/~ demander ~ plusieurs de ceux qui le connais- 
sent bien et qui ont eu le privilege de travailler avec 
lui de contribuer/~ un hommage que notre revue, et 
avec elle la Soci6t6 suisse de m6decine sociale e t  
pr6ventive, souhaitent lui rendre. 

Que le professeur Delachaux,/~ travers les 6voca- 
tions qui suivent de quelques facettes de son activit6 
si fiche, trouve ici l'expression du respect et de 
l'attachement qui lui sont port6s. 

Armand Delachaux 

Olivier Jeanneret 
Prdsident de la Soci~td suisse de mddecine sociale et 
preventive 

Bernard Junod 
Directeur a.i. de l'Institut de m~decine sociale et 
preventive de Lausanne 

Jean Martin 
R~dacteur francophone de Mddecine sociale et pre- 
ventive 
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Armand Delachaux 
Notice biographique 
La trajectoire parcourue par Armand Delachaux 
durant sa vie professionnelle t6moigne de sa souple 
intelligence, de son ouverture d'esprit et de ses dons 
d'organisateur et de diplomate. 
Fils d'un m6decin g6n6raliste distingu6, Armand 
Delachaux est n6/~ Ch~teau-d'(Ex le 28 septembre 
1911. I1 obtient son dipl6me f6d6ral de m6decine 
Lausanne en 1935. Apr6s une ann6e pass6e 
Leysin, au Sanatorium neuch~telois dirig6 par le 
D ~ Rossel, il se forme en m6decine interne ~ la 
Clinique m6dicale universitaire de Berne, sous la 
direction du regrett6 professeur W. Frey, de 1936 
1939. I1 y r6dige sa th6se de doctorat, avant de 
devenir a la Policlinique m6dicale universitaire de 
Lausanne le premier collaborateur du professeur 
Vannotti, son ancien chef de clinique ~ l'Inselspital. 
II y d6ploie une activit6 m6dicale et scientifique 
intense pendant trois ans avant d'ouvrir un cabinet 
m6dical qu'il conservera durant toute sa carri6re 
universitaire, ne perdant ainsi jamais le contact 
direct avec la r6alit6, pour le plus grand bien de ses 
nombreux malades qui lui ont you6 une grande 
reconnaissance. 
Delachaux est nomm6 privat-docent ~ la Facult~ de 
m6decine en 1944, charg6 de cours de physioth6ra- 
pie en 1957, professeur associ6 en 1959, professeur 
extraordinaire de physiatrie en 1966, enfin profes- 
seur ordinaire en 1972. Parall~lement h cette car- 
ri6re universitaire, Delachaux franchit une s6rie 
d'6tapes importantes dans son activit6 hospitali6re: 
chef de clinique, puis m6decin-adjoint ~ la Policlini- 
que m6dicale universitaire, il est nomm6 en 1947 
mfdecin-chef de l'Hospice, appel6 ensuite H6pital 
Sandoz, r6serv6 aux malades chroniques et hg6s. 

Pendant les quarante-six ans de sa vie profession- 
nelle, Delachaux a eu maintes lois l'occasion de 
d6montrer ses capacit6s si diverses: excellent ensei- 
gnant et chercheur, il s'est constamment d6vou6 
l'int6r6t public. II a su admirablement tirer parti des 
responsabilit6s qu'on lui confiait. 
La liste de ses quelque 160 publications, et les 
nombreuses tfiches qu'il a assum6es en dehors de 
ses fonctions universitaires, en sont la preuve. 
Ainsi, de 1939 ~ 1945, il profite des mobilisations 
pour 6tudier les probl6mes de l'entrainement physi- 
que et du surentrainement. TrBs bon montagnard, 
skieur exp6riment6, Delachaux est durant cette 
p6riode m6decin des sports de la Brigade Montagne 
10, puis de l'arm6e et m6decin de l'Association 
suisse des clubs de ski. En 1948, il est charg6 avec le 
soussign6 des contr61es cardiologiques aux Jeux 
olympiques de Saint-Moritz. Par la suite, il pr6sente 
plusieurs conf6rences dans le cadre de la F6d6ration 

internationale de m6decine sportive, dont il est 
nomm6 ~<membre appel6~> en novembre 1955. Entre 
1943 et 1947, g la Clinique de La Source /l Lau- 
sanne, il a l'occasion d'6tudier la sant6 des infir- 
mitres et des 616ves-infirmi6res de cette Ecole ofl 
s6vit encore la tuberculose. Ses observations le 
m6nent ~ faire adopter la vaccination au BCG 
scarifi6 pour les jeunes infirmi6res. Cette m6thode 
de pr6vention, nouvelle et contest6e par les maitres 
d'alors en la mati6re, se r6v61era tout/l fair valable. 

D6s son arriv6e h l'H6pital Sandoz, Delachaux 
s'oriente tout naturellement vers l'6tude de l'6pid6- 
miologie, du diagnostic et du traitement des mala- 
dies chroniques et des gens ,Sg6s. II devient rapide- 
ment une autorit6 dans ce domaine. En 1963, il 
repr6sente la Suisse ~t un tr6s important S~minaire 
international de g6rontologie en Russie. De 1963 
1965, il pr6side la Soci6t6 suisse de cette discipline. 
Entre 1969 et 1972, il est charg6 par I'OMS de 
donner des cours et des d6monstrations aux m6de- 
cins de l'H6pital d'Ivry h Paris, future Mecque de la 
g6rontologie fran~aise. Puis, changeant de cap, il 
met sur pied. de - A ,  h -Z~,, l'Institut universitaire 
de m6decine sociale et pr6ventive, inaugur6 en 
1972. D6j~ en 1971, avec le professeur Burner, il 
organise un centre d'accueil pour drogu6s /t Lau- 
sanne, r6alisation en avance sur son temps. D6s 
1972, il s'occupe de la cr6ation d'un Registre 
vaudois des tumeurs, reconnu actuellement sur le 
plan international avec celui de Gen6ve. De 1974/~ 
1977, Delachaux est pr6sident de la Soci6t6 suisse 
de m6decine sociale et pr6ventive. Cette sBche 
6num6ration, non exhaustive, montre combien les 
talents de Delachaux ont pu s'exercer avec bonheur 
dans des domaines vari6s. I1 faudrait y ajouter de 
nombreuses missions sp6ciales que lui ont confi6es 
l'Universit6 ou diverses instances officielles f6d6- 
rales et vaudoises. Ses dons de r6flexion et de 
conciliation, son intelligence critique lui ont tou- 
jours permis de d6gager les lignes de force permet- 
rant d'aboutir ~ une solution 6quilibr6e dans bien 
des situations parfois 6pineuses. Son opinion a 
toujours 6t6 fond6e sur une analyse solidement 
construite. Ainsi, contrairement ~ l'avis d'autres 
experts de l'6poque, il a 6t6 un des tout premiers, 
sinon le premier, /~ annoncer de faqon pr6cise la 
pl6thore m6dicale qui pose rant de soucis /~ nos 
autorit6s et aux universit6s en cette ann6e 1982. 
Finalement, Armand Delachaux est devenu un 
expert en mati6re de m6decine d'assurance, apr~s 
une longue activit6 personnelle dans ce domaine. 

Armand Delachaux a travers6 cette longue p6riode 
d'activit6 intense et f6conde avec calme et autorit6. 
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On permettra g l'ami qui a l e  plaisir de r6diger ces 
lignes d'affirmer que cette r6ussite assez exception- 
nelle est due aussi /~ une atmosph6re familiale 
harmonieuse, h l'appui et ~ la collaboration efficace 
d'une 6pouse remarquable. Nous souhaitons au 
professeur Armand Delachaux et h M me Delachaux 

encore bien des ann6es communes d'activit6 f6- 
conde. 

Professeur Jean-Louis Rivier, doyen de la Facult~ de 
mddecine de l'Universit~ de Lausanne, rue du 
Bugnon 9, 1005 Lausanne. 

Le professeur A. Delachaux et la sant6 publique 
N6 dans le Pays-d'Enhaut, le professeur A.Dela- 
chaux a gard6 de son pays d'enfance la simplicit6, la 
spontan6it6, la clairvoyance et l'esprit d'entreprise 
du vrai montagnard qu'il est d'ailleurs rest6. Ne 
s'aventurant pas sur des chemins incertains, il 
pr6f~re l'action directe, r6fl6chie et mesur6e. 
Lorsqu'il me demanda, en 1958, de reprendre l'une 
de ses innombrables activit6s, en l'occurrence te 
poste de m6decin de l'Ecole d'infirmi6res de l'H6pi- 
tal cantonal h Lausanne, il ne se doutait pas qu'il 
m'ouvrait la porte d'une future carri6re de m6decin 
cantonal. Je devais ainsi d6couvrir peu h peu les 
arcanes de la sant6 publique. Par la suite, je fis 
souvent appel au professeur Delachaux lorsque 
survenait un problbme nouveau. Toujours disponi- 
ble, il 6tudiait attentivement la question pos6e et, 
apr6s un temps de r6flexion, de sa voix douce et 
chaleureuse, il y r6pondait, ne se contentant pas de 
donner de bons conseils mais payant de sa personne 
afin que la cause r6ussisse. M6me si parfois il devait 
entrer en conflit avec ses coll6gues de la Facult6, il 
n'h6sitait pas ~ d6fendre une id6e qu'il estimait 
juste et profitable h la population de ce pays. 
C'est ainsi que, dans les ann6es 1964-1966, nous 
dcvions faire appel ~ lui lors de l'61aboration du 
Plan hospitalier cantonal vaudois et, notamment, 
pour la d6finition des types de lits. C'est ~ lui que 
l'on doit la classification tr6s simple et sch6matique 
en lits A, B, C et D, correspondant aux lits de soins 
aigus, de r6adaptation, de chroniques et d'h6berge- 
ment de personnes ~g6es valides. Son exp6rience en 
g6riatrie nous aida 6galement ~ concevoir les struc- 
tures de l'6tablissement m6dico-social, tel que nous 
l'avons r6alis6 dans le canton de Vaud. De m6me, 
lorsque nous avons cr66 le r6seau d'infirmi6res de 
sant6 publique, l'Organisme m6dico-social vaudois 
(OMSV), ses conseils et son appui aupr6s des 
m6decins vaudois furent d6cisifs et contribu6rent 
grandement h la r6ussite de cette r6alisation. 
A la fin des ann6es soixante, nous manquions 
cruellement de m6decins praticiens, sp6cialement 
de g6n6ralistes, aussi fallait-il trouver des solutions 
nouvelles. Une fois de plus, nous avons demand6 au 
professeur Delachaux de participer/~ une commis- 
sion dite ~<de relive m6dicale>>, qui devait statuer 

sur l'octroi d'autorisations d6rogatoires en faveur 
de certains m6decins 6trangers d6sireux de s'6tablir 
dans notre pays, dans des r6gions d6termin6es oil 
existait un besoin en dentistes, en mEdecins g6nEra- 
listes et, parfois, m~me en anesth6sistes attribu6s h 
tel ou tel h6pital. Du fait de la p6nurie momentan6e 
de m6decins assistants dans les services universi- 
taires h cette 6poque, les professeurs avaient ten- 
dance ~ les retenir le plus longtemps possible dans 
leur service et, par la force des choses, ces m6decins 
assistants acqu6raient une sp6cialit6 et d6daignaient 
la carri6re de m6decin g6n6raliste. 
I1 fallait ~ tout prix revaloriser le r61e du m6decin de 
famille, tant aupr6s des jeunes m6decins nouveaux 
dipl6m6s qu'aupr6s des professeurs de la Facult6 de 
m6decine. Apr6s un voyage d'6tudes aux Pays-Bas, 
oft nous avions convi6 les deux seuls professeurs 
que je savais ouverts ~t ces probl6mes, ~ savoir le 
professeur Armand Delachaux et le professeur 
Edouard J6quier-Doge, nous entreprimes, chacun 
son niveau, une v6ritable croisade afin de promou- 
voir la formation de m6decins omnipraticiens. Je 
me souviens des difficult6s que rencontra alors le 
professeur Delachaux aupr6s de ses collbgues de la 
Facult6 qui, heureusement, ont finalement admis 
l'importance de ce type de formation pour la sant6 
publique du pays. 
Cette p6riode coincidait avec la cr6ation de l'Insti- 
tut universitaire de m6decine sociale et pr6ventive, 
dont il a assum6 la direction et dont j'entrevoyais 
d6jh tout l'apport qu'il pourrait donner, sur le plan 
scientifique, h nos services de sant6. Si routes nos 
esp6rances n'ont malheureusement pas pu 6tre 
satisfaites, ce n'est certes pas le professeur Dela- 
chaux qui en est la cause mais simplement des 
raisons financi6res, le budget allou6 /~ son institut 
devant parer au plus urgent. II faut souhaiter que 
dans un proche avenir cet institut puisse v6ritable- 
ment jouer son r61e de trait d'union entre l'univer- 
sit6 et l'autorit6 sanitaire, en devenant le support 
scientifique de l'action sanitaire aupr6s de la popu- 
lation. Je sais que le professeur Delachaux partage 
nos id6es sur ce point et qu'il est le premier 
regretter de ne pas avoir pu jouer ce r61e compl6te- 
ment. 
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Lorsque, au d6but des ann6es septante, survint le 
probl6me hOlas toujours actuel de la drogue chez les 
adolescents, c'est encore au professeur Delachaux 
quc nous limes appel, afin d'obtenir la caution 
scientifique et universitaire de l'action que nous 
allions entreprendre. En acceptant de pr6sider la 
Commission consultative de l'Association du 
Levant, organe de r6f6rence pour les probl6mes de 
la drogue dans le canton de Vaud, il recensa avec 
ses collaborateurs les toxicomanes signal6s par 
diff6rentes sources, telles qu'autorit6s judiciaires, 
police, 6coles, m6decins praticiens, etc., afin d'6tu- 
dier l'6pid6miologie de ce ph6nom6ne; c'est par le 
suivi de cette enqu6te que l'on peut actuellement 
mieux connaitre son 6volution dans le canton de 
Vaud et, par I'h, tenter de I'enrayer. 
Faute de place, il n'est pas possible d'6num6rer de 

th~on exhaustive tous les  domaines pour lesquels 
I'on fit appel au professeur Delachaux. Il s'int6res- 
sait ~ tout, se passionnait aussit6t et apportait des 
solutions simples et efficaces gt nos probl6mes de 
sant6 publique. Aussi est-ce tr6s volontiers que j'ai 
accept6 de participer ~ l'hommage que ses collabo- 
rateurs lui adressent aujourd'hui. II rut pour moi- 
m6me, et certainement pour beaucoup d'autres 
m6decins vaudois, l'ami et le maitre que chante 
admirablement Serge Lama. 
Que sa retraite soit sereine et heureuse, comme le 
rut son activit6 professionnelle jusqu'/~ ce jour, tel 
est le v0eu des autorit6s sanitaires vaudoises. 

D r Marcel Cevey, m~decin cantonal de l'Etat de 
Vaud, Service de la santd publique et de la planifica- 
tion san#aim, rue Cit~-Devant 11, 1005 Lausanne. 

Cr6ation et direction de I'Institut universitaire de 
m6decine sociale et pr6ventive 
par le professeur Armand Delachaux 
Sollicit6 par le Doyen de la Facult6 de m6decine 
pour prendre en main le d6veloppement de la 
recherche et de l'enseignement en m6decine sociale 
et pr6ventive, le professeur Delachaux s'est mis 
rire: <<Pourquoi est-ce h moi que vous demandez 
cela?>> Mais si ~ cette 6poque il n'6tait pas un 
sp6.cialiste r6put6 dans le domaine de la sant6 
publique, le professeur Delachaux avait acquis au 
cours de sa vie une exp6rience profonde de la 
soci6t6 et des grands probl6mes de sant6. C'est 
apr~s r6flexion seulement qu'il a pris la proposition 
du Doyen au s6rieux, et  d'embl6e il a d6ploy6 un 
talent immense dans l'accomplissement de c e t t e  

tache, avec son temp6rament enthousiaste et g6n6- 
reux, une facult6 d'adaptation et une envergure 
exceptionnelles. Grace ~ sa bienveillance, a sa 
patience et h sa t6nacit6, il a dot6 l'Universit6 de 
Lausanne d'un institut exemplaire, comprenant 
cinq d6partements: 

- D6partement I: fl6aux sociaux, maladies physi- 
ques 

- D6partement II: fl6aux sociaux, facteurs mena- 
~ant la sant6 mentale 

- D6partement III: ass6curologie m6dicale et chi- 
rurgicale 

- D6partement IV: m6decine du travail et hygiene 
industrielle 

- D6partement V: statistique et informatique m6- 
dicale 

Les moyens mat6riels limit6s du d6part, l'exigui't6 et 
la dispersion des locaux n'ont pas frein6 son exi- 
gence pour la qualit6 des recherches entreprises 
dans cet institut naissant. La structure coh6rente et 
la compl6mentarit6 des d6partements se sont r6v6- 
16es fructueuses. Les sp6cialistes de l'informatique 
e t  de la statistique m6dicale ont apport6 la rigueur 
e t  la discipline de pens6e propres h l'approche 
6pid6miologique h chacun des travaux entrepris. 
Assumant la direction de l'institut et conduisant 
personnellement le d6partement I, le professeur 
Delachaux a notamment mis sur pied deux 
recherches de longue haleine, l'une sur l'6pid6mio- 
logie du cancer avec la cr6ation du Registre vaudois 
des tumeurs, et l'autre sur l'6pid6miologie de la 
drogue. II avait mis le doigt sur les lacunes de nos 
informations sur ces deux fl6aux qui sont au pre- 
mier plan des pr6occupations de sant6 dans le 
canton de Vaud et dans le monde industrialis6. 
Avec une endurance de coureur de fond, il a 
pr6par6, organis6 et produit une contribution 
irrempla~able ~ nos connaissances dans ces deux 
domaines. Attentif ~ tous les  travaux importants 
r6alis6s ailleurs, il a d6velopp6 ~ Lausanne les 
instruments de base pour recueillir les donn6es 
fondamentales d'incidence et de pr6valence. Paral- 
161ement, il faisait b6n6ficier les cliniciens de sa 
compr6hension globale de ces probl6mes de sant6 
en menant avec eux route une s6rie de travaux 
sp6cifiques utiles dans la pratique de tousles jours, 
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tant h l'h6pital qu'au cabinet m6dical. I1 s'est 
pench6 tour /~ tour sur chacun des niveaux de la 
pr6vention: l'6ducation pour la sant6 par le m6de- 
cin, le d6pistage pr6coce et la r6adaptation. De 
plus, son exp6rience pratique de la m6decine, des 
besoins de la population et sa juste perception de la 
mentalit6 des professionnels de la sant6 dans le 
canton de Vaud lui ont permis de sugg6rer et de 
participer au d6veloppement de structures sani- 
taircs essentielles, comme l'Organisme m6dico- 
social vaudois et le Centre lausannois des soins /t 
domicile. Dans les questions difficiles et contest6es 
qui touchent au fonctionnement du syst6me de 
sant6, il a d6pass6 le terrain des opinions et des 
pr6jug6s contradictoires en conduisant une 
recherche objective sur la d6mographie m6dicale et 
ses cons6quences sur la pratique de la m6decine. 

Tous ceux qui l'ont c6toy6 en travaillant ~ l'Institut 
de m6decine sociale et pr6ventive de Lausanne sont 
profond6ment marqu6s par sa personnalit6. Dans 
les s6ances de travail, ~t l'6coute de ses collabora- 
teurs, il pose la bonne question au bon moment. 
Toujours respectueux des opinions d'autrui, il a l e  
don de transmettre son enthousiasme et sa vision 
6tendue du sujet. Les difficult6s ne l'ont jamais 
arr~t6. I1 s'en joue au propre comme au figur6. Plus 
encore qu'une lemon d'efficacit6 et d'optimisme, le 
professeur Delachaux donne l'exemple de la s6r6- 
nit6 et de l'assurance d'un homme qui consacre sa 
vie/t une cause juste. 

D r Bernard Junod, privat-docent, directeur ad inte- 
rim de l'Institut universitaire de mddecine sociale et 
prdventive, Bugnon 17, 1011 Lausanne. 

Promotion de la m decine du travail 
et de l'hygi/me industrielle 
Par sa largeur de vue, son intuition de l'avenir et sa 
g6n6rosit6 de caract6re, le professeur Delachaux a 
suscit6 et a voulu la cr6ation de l'Institut de 
m6decine du travail et d'hygi~ne industrielle. 
Disons-le tr6s simplement: les soussign6s, chefs de 
deux d6partements int6gr6s/i l'Institut de m6decine 
sociale et pr6ventive, ont pendant pr6s de dix ans 
collabor6 6troitement avec le professeur Delachaux 
qui leur a toujours laiss6 une enti6re libert6 de 
diriger comme ils l'entendaient leurs travaux et leur 
activit6. Ils ont toujours trouv6 aupr~s de lui une 
compr6hension, un appui exceptionnels, surtout 
lorsqu'on sait combien l'importance et la sp6cificit6 
de la m6decine du travail et encore plus de l'hygi6ne 
industrielle sont m6connues en Suisse et en particu- 
lier dans d'autres facult6s de m6decine. 
Avant m6me que nous exposions en d6tail certains 
probl6mes qui nous pr6occupaient, le professeur 
Delachaux en avait saisi les donn6es principales; il 
en faisait instantan6ment la synth6se et aboutissait/i 
des solutions ou ~ des conseils pr6cis et raisonn6s. 

Nous avons toujours 6t6 frapp6s par cette facilit6 de 
compr6hension imm6diate dans des domaines par- 
fois 61oign6s des pr6occupations habituelles du 
professeur Delachaux, par ce don d'aller toujours 
l'essentiel, de ne passe  perdre dans les m6andres de 
la dialectique, tout cela alli6 h une bienveillance 
critique et encourageante. 

Certes, le professeur Delachaux efit pu vouloir 
conserver dans l'institut qu'il dirigeait deux secteurs 
qui fonctionnaient de fa~on heureuse. Au contraire, 
allant au-devant de ce que nous h6sitions /i lui 
demander, il a mis tout en oeuvre, aussi bien aupr~s 
de nos autorit6s qu'au sein de la Facult6, pour fake 
aboutir nos projets d'autonomie. Nous lui en expri- 
mons ici notre profonde reconnaissance. 

Professeur Marc Lob et Drsc. Michel GuiUemin, 
prof. ass., lnstitut universitaire de m~decine du 
travail et d'hygiOne industrielle, Cdsar-Roux 18, 
1005 Lausanne. 
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D veloppement de ia recherche et de renseignement 
de ia psychiatrie sociale et preventive 
L'Institut universitaire de mEdecine sociale et prE- 
ventive de Lausanne a EtE, avec le professeur 
Delachaux, le premier en Suisse h cr6er cinq 
d6partements de recherche et d'enseignement, dont 
le DEpartement de psychiatrie sociale. I1 a EtE en 
effet d'emblEe sensible au fait que la definition de la 
santE de I'OMS ne devait pas rester une thEorie 
utopique, philosophique et sEduisante h dEvelopper 
sur un plan dEmagogique, mais correspondre si 
possible ~ une rEalitE observEe et vEcue. 
Notre activitE au Centre psycho-social avait retenu 
toute son attention, et il avait Egalement rEellement 
compris l'importance actuelle des maladies men- 
tales et de l'insertion de plus en plus grande de nos 
malades dans la sociEtE, off le dEveloppement de la 
psychiatric ambulatoire donnait tout son intEr6t 
une hygiene mentale veritable et ~ une psychiatrie 
sociale authentique. Avec lui, nous pouvons affir- 
mer que le mouvement d'hygi~ne mentale a brisE 
les cadres Etroits de la discipline psychiatrique 
classique, la psychanalyse lui ayant ouvert un hori- 
zon nouveau, en m6me temps que la sociologie et 
l'anthropologie lui fournissaient des donnEes fonda- 
mentales originales, et ce mouvement a ainsi pEnE- 
tr6 la pEdagogie et la psychologie. 
Darts le domaine qui concernait notre dEpartement 
de psychiatrie sociale et preventive, nous avions 
avec M. Delachaux dEfini l'hygi~ne mentale comme 
Etant l'ensemble des moyens, des connaissances et 
des techniques susceptibles d'instaurer ou de 
conserver la santE mentale des individus. L'Etat de 
santE mentale lui-m~me comprenant, de ce fait, 
l'aptitude de l'individu ~t nouer des relations harmo- 
nieuses avec lui-m6me d'abord, avec autrui ensuite, 
et ~ participer ou contribuer de faqon constructive 
aux modifications et h l'Evolution du milieu physi- 
que et psycho-social. 
Ainsi, par I'IUMSP, la pratique de l'hygi~ne men- 
tale n'Etait doric plus du ressort du psychiatre 
uniquement, mais de toute la mEdecine. Partout, de 
la naissance h la vieillesse, dans la famille et au 
travail, ~t l'Ecole ou ~ l'h6pital, ou encore au service 
militaire, surgissent les questions souvent tr~s 
importantes appartenant h ce domaine. M.Dela- 
chaux y Etait tr6s sensible et estimait que cela 
justifiait largement ia place tenue par notre disci- 
pline en mEdecine sociale et pr6ventive. I1 pensait 
avec nous que, d~s que l'on consid6re les relations 
interpersonnelles de l'homme, l'hygi6ne mentale a 

son mot h dire, d'autant plus que l'action du milieu 
ext6rieur donne ~ I'Etude sociale toute son impor- 
tance. 
La psychiatrie sociale et preventive ainsi conque 
Etablit des liens entre des disciplines m6dicales 
apparemment EloignEes, mais dont les contribu- 
tions lui sont indispensables. Elle sert tout d'abord 

vraiment rEintEgrer le malade dans le groupe 
social et h entrevoir les modifications profondes de 
l'assistance psycho-sociale ou mEdico-sociale extra- 
hospitali6re dans cette action. Le souci d'une santE 
mentale et la prevention de cette derni6re redon- 
nent au praticien une place de premier plan. 
I Ien  est notamment ainsi lorsque, en mEdecine, il 
s'agit d'investiguer la prevention des troubles psy- 
chiques de l'enfant, de l'adolescent, de l'adulte ou 
du vieillard, ou lorsqu'il faut entreprendre la lutte 
contre la dElinquance ou les toxicomanies. 
C'est ainsi qu'apr~s avoir eu au depart un dEparte- 
ment indEpendant du Centre psycho-social et sur- 
tout destin6 ~t la pr6vention et ~ la prise en charge 
psycho-sociale des toxicomanes, l'attention a EtE 
portEe sur d'autres points importants, comme la 
lutte contre l'abus des medicaments et la tragEdie 
sociale des accidents de la circulation, impliquant 
une meilleure connaissance de la socio-dynamique 
tics diffErentes structures de personnalitE, la dyna- 
mique psycho-sociale de diffErents groupes sociaux, 
notamment ceux lies h l'Etat de maladie. 
En nous permettant d'aborder tout un aspect psy- 
chologique de la santE mentale et la contribution 
des diffErents param~tres psychologiques et 
mEdico-sociaux concernant aussi la lutte contre les 
maladies mentales chroniques ou les diff6rents 
exc6s de notre sociEtE, of 1 il ne faut pas oublier 
l'alcoolisme, le professeur Delachaux a montrE la 
grande ouverture qu'il souhaitait apporter h tous 
ceux qui s'occupent de probl~mes de santE. Nous 
devons h son r61e de leader et de crEateur, toujours 

l'afffit de choses nouvelles h investiguer ou h faire 
connaltre aux 6tudiants et aux praticiens, un vErita- 
ble travail d'6quipe suscitant un dEveloppement et 
une collaboration hors pair dans un authentique 
esprit social et de prevention darts notre canton. 

Professeur Marcel Burner, m~decin-chef du d~parte- 
ment de psychiatric sociale de l'Institut universitaire 
de mddecine sociale et prdventive, p.a. Centre psy- 
cho-social, Saint-Pierre 1, 1003 Lausanne. 

64 



Sozial- und Priiventivmedizin M~decine sociale et preventive 27, 5 9 -  67 (1982) 

Le professeur Armand Delachaux et I'assurance 
L'assurance, et notamment l'assurance sur la vie, 
fait appel h bon nombre de disciplines. Le juriste, 
l'6conomiste, l'actuaire, le financier e t -  last but not 
least - le m6decin apportent leur contribution pour 
que soit, en d6finitive, constitu6 ce groupement des 
assur6s dont les apports (primes) doivent 6tre 
6quitablement calcul6s, de telle sorte que ceux 
d'entre eux que frappera l'adversit6 puissent b6n6fi- 
cier d'une prestation financi6re. 
Dans la compagnie d'assurance, son m6decin- 
conseil s'applique h l'examen des propositions d'as- 
surances vie, afin de juger sur la base d'un question- 
naire, 6ventuellement d'un examen m6dical, si le 
cas particulier entre dans la normale pour laquelle 
les tarifs sont calcul6s ~ l'avance. Sinon, le m6decin, 
faisant un pronostic vital, attribuera le proposant 
tel groupe pr6sentant un taux de surmortalit6 
donn6, et l'6quit6 ~ l'6gard des autres assur6s 
pourra se r6tablir par une surprime; h moins que, en 
derni6re extr6mit6, le cas apparaisse inassurable. 
Ainsi peut &re tr6s bri6vement d6crite une des 
thches les plus importantes du m6decin-conseil et 
l'on voit combien elle est dflicate et demande h la 
lois des connaissances, un jugement et de l'exp6- 
rience. M6decin-conseil de <~La Suisse~> Assurances 
et membre de son conseil d'administration, le 
professeur Delachaux s'acquitte admirablement de 
son mandat depuis bient6t trente arts. Certes, les 
cas qui apparaissent d'embl6e comme normaux 
n'ont pas h remonter jusqu'~ lui. Mais les autres 
posent au m6decin-conseil tant6t des questions que 
ses connaissances et sa formation lui permettront de 
trancher facilement et tant6t des probl6mes plus 
d61icats et plus complexes qui n6cessitent des 6tudes 
et des informations dont il doit d6cider. 
Les progr6s de la m6decine ont eu des cons6- 
quences heureuses pour les assur6s sur la vie. 
Associ6 h ces progr6s, le professeur Delachaux a 
eontribu6 h permettre une appr6ciation toujours 
plus large des propositions d'assurance, rendant 
l'assurance vie accessible h u n  plus grand nombre 
d'assur6s et h des conditions plus favorables. Les 
refus sont aujourd'hui r6duits h une tr6s faible 
proportion. 

Le m6decin-conseil n'est pas isol6 de ses confr6res. 
Sur le plan m6me de l'assurance, le professeur 
Delachaux entretient des relations avec les services 
m6dicaux rattach6s aux autres compagnies d'assu- 
rance de notre pays. Des r6unions ont lieu o0 sont 
6voqu6s les cas difficiles qui ont pu se pr6senter, o0 
se font de pr6cieux 6changes d'exp6riences. Sur le 
plan europ6en, des congr6s scientifiques de m6de- 
cine d'assurance sont organis6s p6riodiquement, 
aux ordres du jour et au d6roulement desquels le 
professeur Delachaux n'a cess6 d'apporter une 
"contribution utile et appr6ci6e. 

Mais l'assurance vie n'est pas seule h requ6rir 
l'attention du professeur Delachaux. La compagnie 
fait appel h lui dans d'autres branches aussi, telles 
que l'assurance contre les accidents ou contre la 
maladie, ou encore celle de la responsabilit6 civile. 
Et toujours, lorsqu'il dolt intervenir, il s'agit d'un 
cas difficile et d61icat par son importance mat6rielle 
ou par ses aspects humains. On le volt d'embl6e 
pour les accidents graves avec bless6s ou d6c6s, ou 
encore lors de maladies importantes ou de longue 
dur6e. Comment ne pas songer aussi aux cas off la 
responsabilit6 civile d'un m6decin est invoqu6e; 
l'est-elle ~ bon droit, ce qui arrive parfois, ou la 
revendication est-elle abusive? I1 convient alors que 
la compagnie d6fende son assur6. Cette simple 
6num6ration montre bien combien le r61e du m6de- 
cin-conseil fait appel non seulement ~ des connais- 
sances, mais aussi aux ressources vari6es de son 
esprit. 

Par sa haute comp6tence, par ses profondes qualit6s 
humaines, par l'autorit6 de ses interventions, par la 
droiture de son jugement inspir6 d'un sens aigu de 
la justice, le professeur Delachaux rend ainsi un 
service 6minent non seulement ~t une compagnie, 
mais encore h l'image m6me de l'assurance. 

Raymond Devrient, docteur en droit, prdsident 
d'honneur de ~La Suisse,,, Soci~t~s d'assurances sur 
la vie et contre les accidents, avenue Gdndral- 
Guisan 71, 1009 Pully. 
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Message de ses coll gues des autres Facult s 
de m decine de Suisse 
Dans les pages qui pr6c6dent, nos coll~gues et amis 
vaudois ont judicieusement 6voqu6 les qualit6s 
professionnelles et personnelles que le professeur 
Delachaux a mises en oeuvre dans les fonctions 
multiples qu'il a 6t6 appel6 ~ remplir sur le plan 
local, notamment dans le cadre des programmes 
cantonaux de sant6 publique et des projets de 
recherche de l'Institut universitaire qu'il a dirig6 
jusque r6cemment. 
Pour notre part, nous aimerions rappeler ici en bref 
son apport irremplaqable, en rant que coll~gue 
d'abord et en rant que membre 6minent des organes 
ex6cutifs de la Soci6t6 suisse de m6decine sociale et 
pr6ventive, ensuite. 
Comme coll~gue, il occupait une place assez parti- 
culi~re parmi nous, a plusieurs 6gards. 
En premier lieu, il savait prendre un recul, bien 
mesur6 d'ailleurs, vis-a-vis de notre champ commun 
de r6flexion, d'enseignement et d'action. Nous n'en 
donnons pour preuve qu'une illustration que nous 
~lvons tous, un jour ou l'autre, entendue de sa 
bouche: , . . .  c'est tout de m6me passionnant, la 
m6decine sociale et pr6ventive!,> 
Comme le rappelle plus haut Bernard Junod, c'est 
relativement tard dans sa carri6re professionnelle 
que le professeur Delachaux avait accept6 de pren- 
dre en charge l'enseignement correspondant et la 
direction de l'Institut de m6me intitul6. Pour plu- 
sieurs raisons trop longues h 6voquer ici, il avait 
voulu et su d'embl6e rester le clinicien qu'il 6tait au 
d6part: responsable pendant plusieurs ann6es 
encore d'un service hospitalier de g6riatrie d'une 
part, et conservant ~ temps partiel sa client61e 
priv6e d'interniste d'autre part. Grhce au premier 
de ces r61es, il restait interpares dans le Coll~ge des 
chefs de service de l'H6pital cantonal (actuellement 
CHUV) et il devenait un consultant tr~s 6cout6 en 
mati~re de planification hospitali~re dans d'autres 
cantons romands; h la faveur du second r61e, il 6tait 
en mesure de donner ~t l'ensemble des praticiens, 
surtout en Romandie, l'image d'un <<pr6ventolo- 
gue>> rest6 des leurs. C'est bien ce que nous avons 
maintes fois entendu tr~s clairement dire par l'un ou 
l'autre des praticiens qui se trouvait en mesure, 
connaissant plusieurs d'entre nous, de faire la 
comparaison. C'est sans doute aussi d'ailleurs cette 
position ~ cheval sur notre domaine et la clinique 
qui a fait de lui, h r6it6r6es reprises, l'interlocuteur 
privil6gi6 de soci6t6s de sp6cialistes soucieux de 
revoir leurs concepts du d6pistage d'affections sp6- 
cifiques: le cas dont il nous a le plus entretenu est 
celui du frottis du col dans la d6tection pr6coce du 
carcinome de cette localisation, pr6occupation 
majeure des gyn6cologues. 

En second lieu, l'Institut de Lausanne d6pendant 
autant du D6partement de l'int6rieur que de la 
Facult6 de m6decine, son directeur devenait ipso 
facto le conseiller m6dical d'une section importante 
de ce D6partement: le Service de la sant6 publique; 
le D r M. Cevey, m6decin cantonal, illustre tr6s 
clairement dans les pages pr6c6dentes les cons6- 
quences de cette position exceptionnelle sur le plan 
cantonal. Ce que nous voudrions souligner ici, c'est 
la moisson tr~s riche d'exp6riences originales que 
cette position a permis h notre coll~gue de nous 
apporter ~ tous quatre, peu de nous 6rant appel6s, 
jusque r6cemment, tl jouer ce r61e dans notre 
sphere d'influence. A chaque occasion, il nous 
montrait, avec h-propos, concision et pertinence, 
les avantages mais aussi certains inconv6nients li6s 
cette position, ~ bien des 6gards privil6gi6e, sur le 
plan cantonal. 
Lorsque nous sommes all6s, tous les  cinq, visiter 
des institutions de recherche appliqu6e ~ Heidel- 
berg, /1 Lyon et h Nancy, il a su apporter les 
comp6tences particuliSres dont il vient d'Stre ques- 
tion dans le dialogue fructueux qui s'instaurait avec 
nos interlocuteurs: pragmatique, il voulait savoir 
quels seraient l'application pratique et les r6sultats 
attendus de leurs projets en discussion ou en voie 
d'ach~vement; 6tablissant au fur et ~ mesure des 
comparaisons entre syst~mes de sant6, sur le che- 
min du retour, il attirait notre attention sur les 
embfiches qui ne manqueraient pas si nous ne 
prenions pas les pr6cautions n6cessaires avant toute 
transposition sur le plan de nos instituts suisses; 
mais enthousiaste aussi, il participait activement 
l'61aboration de projets en commun. 
Dans cet ordre d'id6es, il faut rappeler ici qu'il a 
pr6sid6 avec un dynamisme et une efficacit6 tem- 
p6r6s d'un savoir-faire diplomatique remarquable le 
premier groupe de travail romand qui devait donner 
naissance au projet nyonnais du Programme natio- 
nal de recherche sur la pr6vention des maladies 
cardio-vasculaires: mettant en 6vidence pour les 
6pid6miologistes la 16gitimit6 du point de vue des 
cliniciens et rendant bient6t 6vidents pour les 
cliniciens les objectifs des 6pid6miologistes, il faisait 
avancer r6solument la discussion sans froisser les 
susceptibilit6s respectives. Son 616ve et principal 
collaborateur Bernard Junod, ~ son retour des 
Etats-Unis, trouva une situation s6rieusement d6fri- 
ch6e et des interlocuteurs convaincus et mena 
chef, avec la comp6tence que l'on sait, le projet 
romand de ce programme. Rentr6 dans le rang du 
Conseil scientifique responsable au niveau suisse de 
la bonne marche de ce programme, le professeur 
Delachaux y fit b6n6ficier le pr6sident et tousles  
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autres  membres  de ses avis ~ la lois per t inents  et 
nuanc6s,  ~ la satisfaction g6n6rale.  
Enf in ,  le professeur  De lachaux  avait ~ coeur les 
dest in6es de la Soci6t6 suisse de m6decine  sociale et  
pr6vent ive.  Vice-pr6sident  de 1972 ~ 1974, puis 
pr6sident  jusqu ' en  1977, il a su met t re  en applica- 
t ion avec tact  et efficacit6 les modali t6s  de la fusion 
des deux Socidt6s de m6decine  sociale et de m6de-  
cine pr6vent ive ,  fusion n6goci6e et o b t e n u e  par  le 
pr6sident  pr6c6dent .  I1 organisa  de main  de maRre  
plusicurs r6unions scientifiques de la soci6t6 "h 
Lausanne:  deux d ' en t r e  elles en part iculier  - celle 
qui portai t  sur les principes et les applications de la 
d6tection pr6coce  et celle qui associa ia Soci6t6 
suissc de gdronto logie  h not re  soci6t6 - ont  permis  
de n6cessaires et f ruc tueux 6changes entre  th6ori-  
ciens et praticiens,  cliniciens et 6piddmiologistes ,  
m6decins  hospitaliers et m6decins  de famille. M e m -  
bre  de son Conseil  scientifique depuis l ' adop t ion  
des statuts cr6ant  ce nouvel  organe ,  part isan r6solu 
de la res t ruc tura t ion  fondamen ta l e  de la Soci6t6, il 
fut d ' en t r6e  de cause un avocat  convaincu  de la 
cr6at ion d ' un  noyau  de sp6cialistes ayant  b6n6fici6 

d ' une  fo rma t ion  compl6 te  ?~ l '6 t ranger  dans le 
doma ine  de comp6 tence  qu ' i l  enseignait .  
C 'es t  donc  ~ la lois h u n  col l6gue estim6 et respect6,  

un ambassadeur  de not re  cause aupr~s d ' au t res  
membres  de la profess ion m6dicale  et /a un ami 
personnel  que  nous  tenons  ~ rendre  ensemble  un 
h o m m a g e  par t icul i~rement  c h a l e u r e u x / t  l 'occas ion  
de son 70 ~ anniversaire .  Nous  lui reconnaissons  de 
longue date  des qualit6s personnel les  qui sont  
essentielles h ce stade:  un  a t t a chemen t  ind6fectible 

sa famille, un int6r~t pour  b e a u c o u p  d ' au t res  
domaines  que  la m6decine ,  un  sens pr imesaut ie r  de 
l ' h u m o u r  et une  6galit6 d ' h u m e u r  h tou te  6preuve.  
En  faut-il davantage  pour  abo rde r  une  retrai te  
active et sereine? Nos  veeux les plus cord iaux  
l ' accompagnen t !  

Th. Abe l in ,  Berne  
O. Jeanneret ,  GenEve 
G. Ritzel ,  Bale 
M. Schiir, Zur ich  
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